
	 L'Atelier Zeralda 	
L'Atelier Zeralda est .une maison ouverte aux en-
fants de Pfaffenthal, apres l'ecole et les apres-
midi libres. Plus qu'un centre de loisirs, l'Ate-
lier se vent une veritable lutte pour l'acces au
savoir de tous les enfants et specialement des
'plus demuniTTentre eux. Cette action est finan-
cee par le Ministere de la Famille et la Commune
de Luxembourg en étroite collaboration avec l'a.s.
b.l. Inter-Actions Faubourgs.

Pour bien comprendre notre projet, it faut le si-
tuer d'abord dans cette Societe luxembourgeoise
qui - tout comme les autres sociëtês industrielles
occidentales - est preoccupee d'eveiller

l'intelligence des enfants. Les jeunes parents
mettent a '5'disposition de leurs enfants, des la
naissance, des jouets Capables d'eveiller et de
favoriser les facultes sensorielles-et matrices
de l'enfant. Un peu plus tard ils lui donnent les
premiers livres devant lequelsl'enfant pousse des
cris de joie. A Page de 4 ans quand l'enfant en-
tre au jardin d'enfant, possede deja tout un
paquet de "savoir" qui'lui facilite l'integration
a l'ecOle.

Celui qui salt apprend toujours davantage.
Ainsi le savoir devient un capital de base, un ca-•
pital de depart.

n'en est pas ainsi pourl'enfant issu d'une fa-
mille tres pauvre. Non pas parce que ses parents
l'aimeraient moins. Mais souvent ces derniers
sont tenement preoccupes par les problemes de la
vie de tous les jours, qu'il ne leur reste plus de
dispOnibilite pour le developpement culturel de
leurs enfants. D'autre part, les parents n'ont pas
eu eux-memes acces aux connaissances modernes grace
auxquelles des parents d'autres milieux sociaux
developpent l'intelligence de leurs enfants.
Ceux-ci	 sont orientes vers l'avenir. Compter
dans la vie, avoir un role important 	 comme
l'agent de police; etre boulanger pour faire du
bon pain croustillant, qui sent bon et qui rassa-
sie; Greer la beaute comme la coiffeuse ... Il est
impossible de comprendre l'enfant en • dehors de'la
dynamique d'un projet de vie.

C'est sur toute cette realite, sur ces aspirations
que nous avons bati l'Atelier Zeralda, symbole du
savoir.-Toute l'action est partie des livres, de
la.variété estraordinairement riche delivres aux-
quels les enfants issus de familles pauvres n'ont
pas acces. Depuis 4 annees déja, par la biblio-
theque de rue,'noUS-decouvrons les livres avec les
enfants , par des activites ,diverses: lire, raconter,
discuter, regarder, jouer, rever 	 I1 y a d'abord
les livres universels: identification et transfor-
mation. Ainsi Cendrillon, Hansel and Gretel et
bien sOr Zeralda, la petite fille qui a humanise
l'ogre geant grace au savoir. I1 y a les livres
o0 les enfants se reconnaissent: Leo, le tigre,
qui a besoin de beaucoup de temps pour apprendre,
"Max and Moritz", les 3 brigands auquels une peti-
te fille a donne un sens et un but a la vie. "Le
petit frere" d'Astrid Lindgren pour comprendre
ses problemes affectifs et "was ist in meinem
per los?" pour comprendre son corps. Des livres
faciles a lire avec de beaux dessins et de gran-
des lettres "Yok Yok" et "Karin". Des livres qui
montrent des possibilites de combat et de victoire
comme cells des habitants de Wespenhausen qui li-
vraient combat a quelques millions de guepes

Un autre aspect important de notre action, c'est

le travail artisanal: peinture, bricolage, tissage,
modelage, etc. L'enfant issu dune famine pauvre
est souvent marque par la peur de ne pas savoir,
la peur de l'echec possible. Ctmanque de confiance
en lui-meme se structure, se durcit	 peu a peu
et est souvent a la base d'un comportement tres
agressif.,

L'enfant se situe entre le desir d'apprendre et
l'humiliation de ne pas savoir ce qui cree parfois
des situations pleines de tensions. Mais quelle
joie aussi, quelle victoire quand un objet est
reussi: un parachute arrive a planer, la terre
qu'on a rapportee de la fordt est devenue vase,
cendrier ou petit chien, les perles de bois align6es
sur	 la ficelle sont devenues bijou ...

Et puis, it y a le jeu. Le jeu pour structurer
l'espace, le jeu pour transformer le monde, pour
exercer sa motricitd, son intelligence, pour tenter
sa chance, pour rever et pour depasser ses con-
flits.

L'Atelier Zeralda base sur la solidarite entre en
fants de milieux sociaux differents, sur l'amitie
entre enfants luxembourgeois et enfants strangers;
unis dans un m8me projet pour l'acces au savoir et
le partage du savoir, constitue un veritable defi.
Un defi par rapport aux parents des enfants, sur-
tout des parents les plus demunis. Car le milieu
social de ces parents est culpabilise, ce qui ex-
plique aussi les relations souvent difficiles des
parents avec rdcole.
Un defi aussi, face a toute une societe qui inves-
tit uniquement dans ce qui est rentable. Acheter
des livres neufs, les meilleurs-livres, les meil-
leurs jouets pour des enfants demunis n'est pas
evident. Pourquoi ne pas utiliser des livres et des
jouets d'occasion?

II est tres Glair qu'un projet comme celui de l'A-
telier Zeralda depasse le cadre du peclagogique.
11 est plutent le signe d'une revendication fonda-
mentale de plus en plus forte que porte le Mouve-
ment ATD Quart Monde: Ptein,s ditoLts pooh tows 2.e4
hommeo.

Et ces droits ne seront pleinement realises qu'au
jour o0 l'on investira davantage la ou les chances
sont moindres.

"Kanner
liese
Bicher."


